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Bien que la couleur blanche semble la plus favorable ä l‘écriture, le moyen

äge, ä l’exemple de l’antiquité, donnait au parchemin diverses teintes, no—

tamment le pourpre et le jaune. Le pourpre était surtout destiné ä recevoir

des caractéres d’or et d’argent. L’empereur Maximin le Jeune avait hérite' de

sa miete les oeuvres d’Homére écrites en or sur Vélll'l pourpre, et le parehemin

teint de la sorte était, aux premiers siécles, une des prérogatives re'servées

aux princes et aux grands dignitaires de l’Eglise. Il est ä remarquer que la

 

 

ll'

‘l

 
Fig. 332. — Vue de l'ancienne abbaye de Saint-Denis et de ses dépendances.

barbarie des septiérne et huitiéme siécles ne diminua pas la faveur qui entou—

rait ces luxueux manuscrits. Mais peu ä peu, cependant, cet usage tomba en

décadence. On commenca par ne plus teindre dans chaque volume que quel—

ques pages , puis quelques marges ou frontispices, et enfin cette décoration

se restreignit aux tétes de chapitrc, aux mots qu’on voulait mettre en évi-

dence‚ aux majuscules. Les rubricaz‘ores, ouvriers qui procédaient ä cette

opération‚ arrivérent & n”étre plus que des peintres de lettres ou 7‘ubrigues

(ainsi nommées parce qu’elles étaient originairement peintes en rouge), dont


